
pole,!etcet. h'omnme, qui; quelqµues instens .auparavant,
:4éiciusemn, t çaptivé par .le spectacle d'une nuit

sereine, méprisa la grâce divine qu. avait .fr.appé si
;proimptemen.t àaaporte;deson Ame.dans 'cette nuit so-
jennelle, s'asseyant là sa table,.se mit à écrire, à la .pâle
jueur d'une lampe fumenuse, deux ýou trois pages de ces
Jibelles infâmes pétris de haine 'et de fie, qui' allait semer
dans les 'villes d'Allemagne »la dicorde, le meurtre et
S'inceidie.

Luther était, perdu. L'étoile qui.descend àla ré-
gion terrestrene:remonte plus vers les célestes hauteurs.

Combien isont fréquentes dans le monde des âmes
.ces dèurvisions du ciel, celle de saint Augustin et celle de
LutherI S'il y a des hommes qui le contemplent avec
un amour sublime, en y plaçant .1'objet de leurs; espé-
rances, il y en .a aussi qui le regardent avec douleur, et
y trouvent le sujet' de leurs blasphemes.

Un éminent; artiste a immortalisé la'visioi des.âmes
pures. Mais quel pinceau -nous peindra celle de Luther,
celle des âmes perdues? Qui pourra peindre dans ses
yeux l'expression de tourment et de rage que Milton
donne à Satan -quand, précipité du ciel, il lance contre le
trône de l'Eternel le dernier cri de malédiction et -de
guerre.

L'abbé Tii. B3Ipo,
curé de Domazah.

L'amitié es; lerpremier sentimentqui.se déyi:loppe
'dans le cœnr de:l'hommx ; elle lui adoucit les peines ,4e
la vie, et lui donn'e le courage de traverser -bien ,des
épreuv.esqui le· trouiveraient Sans orce 4ans l'isolemnt.

II;y a un charme finfini .dans ce lien sympathique
,quî.ous fait. trouvèr-.un autre nous-même dans .un ami
véritable. Auprse ce onfdelit'de nios pensées, nous
sent.ons:e eglrne: succéder ¡à ;l'çgitation ; no sions
s'apaisent, nos idées changent de cours, et notre raison
e d.3gedes: nuages iqui,l'obsourissagnt.

Prétendre résister, sanslesecoirs de l'amitié, au choc
iestrAdveqités:quigssiégent lanature humaine, c'est von-
Joirtse priver, de geité.de.coeur, du plus ferme appui,que


